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Louanges à Dieu, à lui seul ! 

Got opuscule a pour but do faire connaître la 
liberté dont jouissent les Mozabites dopais l'épo¬ 
que où ils se sont fixés au M’zab jusqu’U nos jours. 
Quiconque cherchera U modifier l’état de choses 
existant, ou à l’altérer, devra répondre do sa con¬ 
duite devant Dieu, le meilleur dos mandataires, 
qui lui en demandera compte, en tant que les in¬ 
novateurs soient Mozabitos. 
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vante : 


dos affaires ; 
un notable : i 


s trois 


cos 


i trois notables et leurs 


a exannnor une amuro, 
•s acljoints so rendaient 


ce 


un 


so, ainsi constituée, so réunissait on 
lind et décidait de f aiîaire dui lui 


soumise, quo 

I AY\ /î ^ A't'l/IllA r\ ^ 


’affai 

'•■ »•: » « 


se 


a une 


ou a une 


Il en était, de môme à l’egard dos femmes : 
» étaient, gouvernées les unes par les autres, 


aux 


leur sexe. XXï 

organisation donnait aux habi- 


♦tin*. 


lité ; les pouvoirs publics étant établis sur des ba¬ 
ses définies, l’agitation des passions ne pouvait 


ses ciei 
trouver 
sance. 


: tout le monde était dans l’obéi s- 


grace a cotte situation que le pays avait 
xtension et que lè nombre 'des tribus 
çmentô au Point cru’il atteint aiuourd’lnii 


sont formées de soixante 


organisation a, de tout temps, été res- 
1 les liabitants j usdu’à l’édodue contem- 


poraine du cheikh Abd-El-Aziz, auteur du iVil. 


quinze 


pour 
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des affaires, publiques, ceux qui 


pour présider aux destinées du pays, - v-ïv 

A cette époque, on désigna, pour le pouvoir 


•n ♦ 


1° Addoun Ben Kaçem ; 


4 ).» 1 ? 


V l'À 

:i” E 


1° E 


ii” Yoiircf bon Braham : 

0" B raid m Bon Hammou ; 

7° Hnminou Bon El Hudj ; 

8" El Hàdj Saïd Bon Ayoub, 
tous membres do la tribu des Oulod-Aviane, tumiilo 
des Boni-Isguon. 

Plus : six personnes prises dans la tribu des 
Ouled-Mouea et des Oulod-Idder, soit, au total, 


aziz, sus-nommé. 

Ou désigna en même 
l'autorité administrative : 

1° Omar Ben Mouça; 

2° Omar Ben Eblladj ; 
8“ Merzoug Ben Mouça ; 
4° Yaliia Bon Abdallah ; 
5° Et Mouça Ben El-Hai 


/ pour exercer 


dont le chef était Yaliia bon El-IIadj, do la tribu 
des Ouled-Anane Beni-Isguen ; 

0° Sliman bon Salah ; • - : 

7° EMIadj ben Youoef ; (ti ^ 


9 0 Sliman Ben Ba Ahmed, 

10° Aïssa bon Yaliia, 

dont le chef était Daoud Ben Youçef, de la tribu 
des Ouled-Idder ; . 

11° Daoud Ben Ilammou Ben Daoud: 


14° Arroua Ben Salali; 
15° Zekri Ben Hammou, 


des O üled-Mo uea. 

rp au a iiûnn 



de la tribu 



leur chef suprême, le cheikh Abdel-Aziis, susdit, à 
une réunion, qui se tint dans la mosquée de la 
ville. . V *.. 

Il produisit devant eux tous les règlements 
anciens relatifs à l’organisation des pouvoirs pu¬ 
blics dans le pays. Il leur a recommandé de veil¬ 
ler à l’application et à la mise en vigueur constante 
de ces règlements, de façon qu’ils ne soient jamais 
l’objet d’aucune violation ni transgression. 

Les recommandations du cheikh furent scru¬ 
puleusement suivies pendant un certain laps de 
temps ; mais la mort, destructrice des douceurs 
d’ici*has, s’abattit sur lui. 


tribu des Ouled-Anane. 

Non seulement on s’ellorca d’administrer sui- 
vant les principes tracés par le cheikh susnommé, 
mais on chercha par tous les moyens possibles à 
apporter plus d’égards et de bienveillance à l’é¬ 
gard des nationaux, tles étrangers, des voisins et 
des caravanes qui ôtaient amenées dans le pays 
par les besoins du commerce. 

Les représentants du pays usèrent aussi de 
la plus grande bienveillance envers l’auguste gou¬ 
vernement à l’époque do la conclusion du traité* 
À partir de ce moment, ils ne cherchèrent 
jamais à contrecarrer ses volontés ou à violer les 
engagements pris vis-à-vis de lui. Il serait très aisé 
de démontrer l’excellence des rapports que les 
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représentants du pays eurent avec là 
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l’autorité. 


O v- 




lU a UtJ;■••.'•:•■ :r,• : :^ 

' ’ ; '' ' •'■ ; 1 Y '’* \ - : .*\ /'S: *. <*"■/> ■ O:\Sv* 

. ' l - :<V / ,. - . J '- ? t . '‘ r ' A v •,>< : '. iV:V^VvV;i'.fiVvŸ 
;.V -jj •'À-i- T^' ■:/W>r#?'îi^V 


OuledAnane a eus avec la France et: d’autres, 
nous allons citer les faits suivants : 

En l’an 




dissidente ; elle refusait depuis trois ans 
ter les charges (lu baïlik; les membres de cette 
tribu avaient 



se 


réfugier dans le Sahara occidental. 





; ' ■ L’ 

des Chaâmbas, en avisa les gens des OuledAna¬ 
ne. 



o 


égard. 




i > 



an 


ment français, les Ouled-Anane s’empressèrent 
de faire partir ceux des leurs dont la parole était 
écoutée et les avis toujours respectés. V; 

Ces délégués rejoignirent les Chaâmbas à 

eux 


une 




A? 


un mois environ, et réussirent à leur faire rejoin¬ 


dre leur tribu 



, après s être portés, ga¬ 



rait l’aman (sauf-conduit,). Ce sont encore les Ou¬ 
led-Anane qui ont payé, de leurs propres deniers, 





les charges dues à 
Grâce à 

les peines, les fatigues et les dépenses'ont été 




Ml 

i m 


épargnées 

Un second fait : 

Une insurrection s’était déclarée dans les 
sept Ksours du M’zab ; le feu de la révolte s’était 



allumé ; 

chait à tourmenter et â troubler le pays. 
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El Ahraçli En Naïli au M zab -avec des troupes 
nombreuses* v-y-' -y.:;- : ;.y r -'. -V-ry-Vy/y y.-yy 'y,-; 

Les Ouled-Anane, ayant à leur tête leur, chef 
Addoun Ben Ba Saïd, se portèrent ati-dcvant des 
contingents français; ils les reçurent avec, joie et 
gaité ; ils leur portèrent dos provisions, pour eux 
et leurs hôtes; En un mot, ils ont pourvu à tous 
les besoins de la troupe, donnant mémo do l'ar¬ 
gent. Ils assistèrent l’envoyé du gouvernement, 
jusqu’à la parfaite pacification du M’zab* 

L’agitateur Mohammed lien Abdallah s’était, 
entui ; les soldats français rot o iirnôrenlà leur posle 
sains et saufs, et. les Ouled-Anane avancèrent la 
contribution de guerre infligée aux Chaàndms. 

v;; Un troisième fait : >. 

¥ 4 ' . / ^ * 

Des troubles avaient éclaté à Glmrdaïa ; les 
juifs habitant cette localité furent mis au pillage. 
Saccagés, ils vinrent se réfugier aux Ouled-Àna- 
né, Beni-Isguen. Ceux-ci leur procurèrent la sé¬ 
curité» calmèrent leur peur et payèrent la valeur 
des biens dont ils avaient été dépouillés, 

•l’arrête ici l’énumération des faits qui témoi¬ 
gnent de la bonté dos Ouled-Anane, car la liste 


en serait trop longue. 

Les événements q ne no us venons d o rom ém o- 
rer eurent lieu à l’époque où les Ouled-Anane 


a ans a 




Mentionnon s mainténan t les faits et gestes 
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Ils ont d abord commencé par abolir et mettre 
à néant les anciens règlements, tant au point do 
vue de la justice que de l’administration, et cela 
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l’autorité, et ils s’en servaient pour administrer le 
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pays 

En second lieu, clans te courant de 1859* un 
serviteur des Ouled-Sidi-Hamza était venu dans le 

’zab avec ses gens et ses biens ; il y ve¬ 
au commerce. 



nait pour se 




un 



Ce dernier, qui connaissait parfaitement l’origine 
de cet homme, usa de ruse, et pour trouver un 
motif à 
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ses 









Min 


Cet homme fut traduit devant le 
des trois tribus. On instruisit Son affaire et l’on ne 
tard a pas à savoir, qu’il appartenait aux Ô üled-* 
Sidi-Hantiia. Le président le lit conduire par 

, susdit, et quelques hom- 




ê » 
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où 



P» 


l’identité de cet homme, do façon. à dissiper le 
doute. |V: /A f V";.-':': /f/.' 

On était à peine sorti de l’oasis de Ghardaïa, 
ii un endroit 
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sina 
lut s’ 
qui 
entre 
de sa conduite, 
mourut. 


que 

ses compagnons, assas- 
à sa garde ; il vou- 


un 





qui, 

le fit mettre en prison, où il 



, en 
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contrée 


au-devant de 1 ui,: le i’e- 


*' ♦ 


u n Ai* 


tion et protestèrent de leur dévouement pour lui; 
En un mot, ils lui firent line réception digne des 
hommes généreux et. lui remirent tout ce cm’il 


Grâce à leur initiative, les Ouled Aiiane pro 
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En troisième lieu, en 1870, le nommé El II ad j 
Youcef lien M’hammod, — avant d’avoir été in¬ 
vesti de la présidence, — envoya un messager au¬ 
près du nommé Bon-Chouclia, célèbre agitateur, 
et lui lit proposer de venir soulever les tri bus I u 
M’zab, promettant d’ètre son auxiliaire. 

Bou Chouclia vint à son appel et établit son 
camp à un endroit appelé Noumrat, à dix kilo¬ 
mètres de l’Ôued-MV.ab. Il somma les Mozabites 
de se soulever contre le gouvernement français, 
pour reconnaître son autorité. , 


s’adjoignirent les autres tribus du M’zab et firent 
tant et si bien qlie l’agitateur Bou Chouclia dut 
renoncer à ses projets et s’en retourner déçu. 


CUlüj üt 
IA 


i avait provoqué la 


• » 


’éussi à se faire élire comme président. 
1875, les Ouled-Anaue et aie lit d i v i sé s ; ti ne 


partie de cette tribu s’était jointe à la tribu des 


ne 
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Ouled-Anaiie comptent quarante-cinq 
fractions* avec neuf eent*quatre*vi 




j < 

O 


mes, i.u 

(1er n’ont que trente-trois fractions avec sept cent 




Pour arriver au pouvoir, lü 

n’a accordé aux Ouled-Anane, qui 




iCî 



Ides, ou cinq voix ; mais il a eu le soin d’attribuer 
aux siens, les Ouled-Mouca et les Ouled*Idder, dix 
notables, ou dix voix. 

C’est grâce à ces manœuvres qu’il s’est fait 
consacrer en 1882 comme président de la Confé¬ 
dération par l’autorité française. Celle-ci n’avait 
vu que la majorité qu’on lui présentait ; elle lie 



« c» 



elle était sans renseignements sur la valeur des 
hommes. 


Aussitôt son avènement, 







no uns, grâce auxquels tous les intérêts étaient 
justement sauvegardés ; il en créa de nouveaux. 

C’est ainsi qu’il a aboli l’amende p/pui; la rem¬ 
placer par la peine de l’emprisonnément. Il a 
écrit sur la porte de la prison : « Destiné aux Ou¬ 
led-Anane. » Cet acte est anti-politique. 

eu 




s’en rapportait à ses dires, 
sommes 



, si l’on 
en fait des 
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ï’ïa (nés dans Je pays) se livrent à des réjouissan¬ 
ces en se servant d’instruments spéciaux ; ils don¬ 
nent leur cérémonie à un endroit appelé Abou- 


11 en est de même des nègres esclaves, qui 
des réjouissances avec leurs instruments et 


l'ont des réjouissances avec leurs instruments et 
se livrent a certains jeux. Ceux-là célèbrent leur 
cérémonie de nuit à un endroit appelé Boit Druon , 
Ces réjouissances étaient tolérées depuis les 
temps les plus reculés; mais EJ Iiadj Youcef ben 
M’hammed y apporta des entraves ; ce qui lit naî¬ 
tre dans le pays une grande agitation. 


tre dans le pays une grande agitation. 

Il a encore violé la couliime concernant les 
femmes désignées comme juges des autres. 11 a 
incarcéré neuf femmes appartenant à la tribu des 


Ouled-Anane, tandis qu’il n’a fait mettre en pri¬ 
son ci u’u ne seule femme de sa tri bu, Ouled-M ou ça 
et Ouled-Idder. 

Cette manière de procéder témoigne de son 


son 


esprit tyrannique et arbitraire. 

En 1877, une guerre s’est déclarée entre les 


’ÎO.I.nvnrn * 


y a trouvé la mort. 

Les représentants de l’autorité à Laghouat, 
i nstruits cle cet événement, ont fait coin paraître 
devant eux tous ceux qui étaient soupçonnés d’a¬ 
voir pris part à cette guerre ou d’avoir commis 
clés meurtres. 

Une information a été ouverte pour détermi¬ 
ner les responsabilités : nuis, les inculpés furent 


au 


par 


•n a 




Pendant que les prévenus se rendaient au 
MV.ab, dont ils n’étaient plus séparés que par une 
trentaine de kilomètres, ils furent attaqués trat- 
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treüsement, au lieu dit un-. 

î, le nommé. Kossi ben 








eux 
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XV 


la connivence 
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Dans le (ioivrant de 1878, El Hadj Youçef ben : 
M’hammed, qui voulait troubler le pays, écrivit 
une lettre a Bou-Ainama, célébré agitateur; il le 
sollicitait de venir soulever le M’zab. Il l’assurait 
qu’il 1. rouverait en lui un utile auxiliaire pour se¬ 
conder ses desseins et lui procurer tous moyens 
pour les exécuter. 

L’émissaire envoyé par le président auprès de 
Bou-Amama fut rencontré par un nommé Ziadi, 
des Cliaâmbas, qui l’arrêta et saisit sur lui la let¬ 
tre en question. Cette lettre fut remise à l’autorité 
supérieure, à Lagliouat. 

Telle est la cause do l’occupation du M’zab 
par l’auguste gouvernement. 

Cette occupation, qui est sans profit pour la 
France, lui a occasionné, pourtant, des peines et 





La conduite des Mozabites envers le gouver¬ 
nement se trouvait du même coup compromise. 








ui a 





une somme 

de 45,000 francs', tandis qu’ils versent Aujourd'hui, 
depuis l’installation d’un bureau au M’zab, une 
somme de 245,000 francs. Sur cette s^ime, l’Etat 
bénéficie seulement de 45,000 francs ; la différence 
pourvoit à des dépenses qui ne profitent ni au go U 
vernement ni aux indigènes du pays. 

Cette situation préjudicie évidemment aux 
Mozabiles, qui sont pauvres, et dont le pays rie 
rapporte rien à cause de son peu de mouvement, 




f. î - v:-: 



j / ,• 


'k i 
; < ’ 


*. - i - t ; j 


> t* 


Wk 


,\ 

'&• 


i 


* j 


. r 

■ f /. 


t .*' 


i i/-: 


MA*- ïÆ ‘ï -,1 : ;7>. 4 - ;; vÎV:^'Vi- 
! .;; ; .v !?-•£'5$? ÿ ÿf 

X& -\. , *\ ... '• " w“ -: \ :• ’.-• •< y/ '■' ■;<■-. , : ’ • -y?-' 1 


et colû parce que le M^aly 1 n^st qu*»n 



La preuve on est dans ce fait : 

La population du M’zab, qui compte G.ÔOO 
âmes (hommes probablement), en voit 4.300 dis- 



aün do se procurer des moyens d’existence.; Les 
autres restent seulement; dans le pays pour veil¬ 
ler sur les femmes et les enfants. C’est là la meil- 



Tous ces maux sont causés au pays par la 

ir et, aussi, 


tribu des Ouled-Mouçu et 

es 
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En effet, depuis qu’ils sont à ia tete au pays, 
les vols se sont multiplias ; quarante vois environ 
ont été commis dans un laps de temps fort court, 

m il i i -i i *i ^ - 

au 


J à 





ms une 

elles se chiffrent par centaines, dans un espace 
inférieur â six mois. 

Sur les cent amendes, soixante-dix ont été 

; les trente 





restant, 

infligées dans la proportion de cinq francs, par 
exemple, quand il s’agit des Oulod-Mouça et Ou- 
lcd-Idder, et de dix francs quand il s’agit des Ou- 
led-Anane, lors même que la peine prononcée a 
en vue la répression des mêmes fautes. 

au peu de tact de ces 





avait ou 








res munis de pétrole avec 
et ils l’ont mis. 

Entre autres vols commis pendant sa prési- 
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.Un chameau appartenant à .Moüça bon ; Ba 
Ahmed, des Ouled-Anane, a été volé. Recherches 
laites, le chameau a été retrouvé chez les Chaâm- 
has de Metlili. Il a été reconnu qu’il avait été 
vendu par deux hommes appartenant à la tribu 
des Ouled-Mouca et Ouled-îdder. 


Le propriétaire dut payer la valeur du cha¬ 
meau. Quand il actionna les vendeurs du chameau, 
ceux-ci s’enfuirent du pays et le président ne put 


ceux-ci s enîuirent au pays et le president ne put 
lui rendre justice. 

C’est aussi pendant son investiture que la to¬ 
lérance s’est introduite pour l’usage du vin et du 
tabac, la fréquentation constante des cafés et tou¬ 
tes autres choses que la loi et la morale réprou¬ 
vent. 

Ce nouvel état de choses eut pour résultat 


prits et ne 

n/if n ntA ni 


El Hadj Youçef a été aidé dans tout ce qu’il a 


Idder. Bon kalifat est son neveu, qui est un repris 
de justice, condamné à un an et un jour de pri¬ 
son; son autre kalifat, Mohammed beii Abdellah 


El Hadj Ayouh, est aussi un repris de justice. 
Pendant sa présidence, lorsque les gens rai- 


dait qu’il ne pouvait écouter leurs conseils, parce 
qu’il possédait un iiûton en or à l’aide duquel il 
pouvait casser la tête de tous ceux qui cherche¬ 
raient h lui résister. V ; 

... i • y , ' ■ ^ ' ■ 

Voici ce que l’on connaît de l’hiisloire cle ce 
hilton d’or. , • ' 




Daoud se rendit maître do certains trésors que 
Abdelkader possédait à Médôa. 
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«'« Iresops ütant ( 
celui-ci y trouva le bâton en or dont il s’agit. 
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serait causée par 


un de ses desce 

aidants. Cette p: 

p 1 ci nem e nt cou fi fin é e a uj ourd ’ li 

D’ailleurs, 1 
leur chef El lia 

es Ouled-Mouca 
dj Youçef ont à 1 



/ 


actif des faits 
extraordinaires nomhroux. Entre autres, nous ci¬ 
terons le suivant : . 

Pendan t qu’i 1 exerçai t les loue lions de prési¬ 
dent, le registre des recettes et dépenses lui a été 
enlevé et remis à l’autorité supérieure, siégeant a 
Gliardaïa. Les erreurs par lui commises ont été 
reconnues d’une manière manifeste, et il a été re¬ 
levé de ses fondions. 

Le nommé Aïssa ben Hiiinan, de la trilm des 
Ouled-Anane, l’a remplacé dans ses fonctions de 





Dès lofs, El Hadj Youeef ben M’bammed s’est 
mis à remuér et à troubler les tribus ; il a délégué 
polir ce faire Aïssa ben.M’bammed, garçon de El 
II ai î j Yaliia ben Daoud. Il lui a fait délivrer une 
procuration par les notables des Ouled-Mouca et 
Ouled-Idder. '• ■^ 

Ce fondé de pouvoirs, sur les conseils de ses 
commettants, cherche à convaincre le nouveau 





a 



l»Û f 


’S 


r.v 


k«/t 





îs, en 
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et d’avoir fait de l’emprisonnement. 

Or, tout cela est faux et mensonger de leur 
part a l’égard du sus-nommé. Or, ces gens sont 
habitués ù compliquer les a lia ires. Ils ne sont ja¬ 
mais contents lorsqu’ils voient les autres gais et 
tranquilles. Il est- d’ailleurs inutile de rechercher 
les causes do la conduite de quelqu’un lorsque 
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t à v»rt n <1 ivî (■ a est confo nii e aùx 1 ” ri d hï/ind ri a a n , 


cette c< 
famille. 


sa 


avancé: 


divers griefs à l’encontre du président actuel ; ils 
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Ainsi, le journal du 15 août dernier formule 
les reproches qui sont adressés au gouvernement 


» 


, qui se 


ce 


qu on leur avait imposé un président, sans leur 
consentement. ;, .. j :-'\- :: : ; s ..?; v \ ■■’■■■ ' 

Cette allégation témoigne de l'aberration do 
ceux qui l’ont émise ; elle émane de gens de la tribu 


Oulcd-Mouoa et Ouled-Idder. » 

Il y a lieu de remarquer cependant que Aïssa 
beij Sliman a été choisi par l’autorité supérieure 


i * 


comme president üo la uonteueration justement a 
cause de sa conduite, qui ne laissait absolument 
rien à désirer. /Y^'.-Yv Y-;,_ 

Cela est si vrai que la fraction des Ouled- 
Isrnaïl, comprenant cent vingt-sept hommes ayant 
a leur tété le nommé Mohammed ben Bou Noub, 
a dû dénon cet* ce chef q u i i îitri gu ait contre le pré- 


Cette dénonciation a été formulée dans une 


i I n 


la fraction. 
L’in tri 


L intrigant Mohammed lien Bou Nouli a l’ail 
l’objet d’une demande en révocation formulée par 
les habitants même de sa fraction. 


it tstt 




ment entre 
très. 


... tt 


du temps ou 
l’on faisait payer 
par personne. 
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à raison de 7 IL 50 
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on 




h g paie plus que ci nq francs seulement par pèï- s 
sonne. Ren dez-vous cornpie tin peu do ce qui était 

imVê indiYmnntI • 


OU 
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les vols étaient nombreux, et les scandales aussi. 

Depuis l’avènement du président actuel, lo 
nombre des vols s’est amoindri, ainsi que les 
scandales. Nous espérons que d’ici quelque temps 
la sécurité sera complète et la prospérité aussi. 

Il y a en effet à remarquer que la présidence 
doit être exercée par ceux qui en sont dignes ; 

iin tMdntt /ifin l'nn un tinlil nAn(ioi< nti linunivl 


l un trésor que I on ne peut coniier au hasard. 
Cet aperçu a pour but d’initier les autorités 

nûDinlûcî ohv nlthenû ilii M^/nK ûl rln Ionn nvnn- 


sor avec évidence les coutumes de ce pays. 

En conséquence, nous avens l’honneur d’ex¬ 
poser a l’autorité du M’zab que si la présidence, 
dans ce pays, est conférée par le gouvernement, 
sans que ics habitants du pays aient le droit de 
s’immiscer en quoi que ce soit, nous sommes très 
satisfaits et, dès lors, nous n’avons rien a réclamer. 

Tandis q lie si la présidence est échue a l’élec¬ 
tion, nous demandons que les élections aient Heu 
Soit à la majorité des fractions qui sont au nombre 
de soixante-dix-huit, soit à la majorité des habi¬ 
tants, dont nous avons indiqué le nombre plus 
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Telles sont nos aspirations ; nous espérons 
que le gouvernement voudra bien y souscrire. 
Non s faisons des vœux pour q ue sa dorai nation 
soit éternelle et que sa victoire soit constafdiiFh 


1 de tous ses ennemi s. 

Goiistttiitllie, lo 28 août 1800. 
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